
Cérémonie 2021 du Prix Bartholdi 
 

Eloge de la lauréate d’honneur 

Cher-e-s représentant-e-s de la politique, de la science, de l’économie et de la culture, chers 

membres des associations, organisations et des médias du rhin supérieur. Chers amis de la 

coopération trinationale ; Mesdames, Messieurs 

Depuis 20 ans sont récompensées par le Prix d’honneur Bartholdi les personnalités de la région 

trinationale pour leur engagement transfrontalier dans notre Région. Aujourd’hui, c’est une 

personnalité bâloise, Andrea Elisabeth Knellwolf, qui reçoit ce prix. 

C’est un honneur pour moi de vous présenter la lauréate et de te tenir son éloge. 

Beaucoup de choses nous relient, Andrea et moi. Au-delà de l’appartenance au même parti, c’est 

notre engagement pour la coopération trinationale et notre passion pour le transfrontalier. Nous 

siégeons ensemble au conseil d’administration de la Regio Basiliensis – qui, comme notre lauréate 

d’honneur aime à le dire, en catalysant, traduisant et mettant en relation, retranscrit les contextes 

transfrontaliers complexes en une réalité tangible pour la population. 

Cette description correspond aussi à ce qu’Andrea a accompli. 

Pas seulement en tant que vice-présidente de la Regio Basiliensis, représentante de de l’économie, 

défenseure de la coopération scientifique dans le Rhin supérieur, mais également en tant que 

personne, qui estime et connait notre région transfrontalière. 

Andrea – la politicienne transfrontalière 

Andrea a défendu son engagement pour la coopération transfrontalière et s’y connait parfaitement 

pour ce qui est des structures complexes du travail trinational. La commission régionale du Grand 

Conseil de Bâle peut compter depuis 2018 sur l’expertise d’Andrea. 

Elle y combat sans relâche pour la Région, pour une vision du futur bâtie collectivement, pour des 

synergies dans le développement territorial, les transports, l’éducation, la sécurité et plus encore. 

Être ancrée dans la région et pour autant ne pas perdre de vue l’ensemble – voilà ce qui caractérise 

Andrea. En tant que présidente de la commission pour l’économie, le travail et la santé du conseil 

supérieur rhénan, la bâloise est en collaboration avec les élus de Rhénanie-Palatinat, une députée 

argovienne et les élus du conseil régional du Grand Est. 

Dans ce parlement régional transfrontalier, notre lauréate prend le leadership pour le territoire 

rhénan. L’importance de ce leadership ne se borne pas aux actions d’Andrea dans sa ville natale, elle 

renforce les relations trinationales de la Région. Celles-ci sont importantes, car les défis sont aussi 

trinationaux. Ils ne sauraient être résolus uniquement localement. Car c’est ensemble que nous 

vivons, en deçà des frontières, dans un espace fonctionnel. Andrea garde pour objectif notre 

compétitivité, le rayonnement de notre grande Région et de ses pôles économiques et scientifiques. 

Ce sont les garants de la sécurité, de la paix et de la liberté individuelle des Hommes dans la Région. 

L’essentiel pour Andrea reste les interactions entre les gens. Elle s’efforce de dépasser les frontières 

pour permettre les rencontres. Elle veut surpasser la barrière des langues, mettre à mal les préjugés 

et éveiller la curiosité pour autrui, pour la nature et la culture de chaque côté des frontières. 



Andrea, la représentante de l’économie attachée au territoire 

En tant que directrice Community Relation chez Roche, Andrea prend soin de son prochain. On peut 

y voir sa représentation du monde et des hommes. Quand les Hommes travaillent ensemble, il y a 

des avancées positives. Son engagement dans le développement régional chez Roche renforce la 

position de Bâle pour l’entreprise pharmaceutique, qui emploie dans l’agglomération entière de 

nombreux-ses frontalier-e-s et fait avancer la Région. Son sens du compromis, la manière estimable 

dont elle interagit respectueusement, en restant affectueuse et accessible, se reflètent dans son 

engagement transfrontalier. 

Andrea, leader d’opinion dans la coopération scientifique rhénane 

Chacun sait que le pôle scientifique du Rhin supérieur est une richesse pour la région. Quand Bern et 

Bruxelles ont rompu le dialogue fait échouer l’accord-cadre, il était clair pour Bâle, que l’exclusion de 

la Suisse du programme de financement de recherche Horizon Europe serait douloureuse. Dès à 

présent, les scientifiques suisses ressentent les conséquences lourdes de cette relégation à un état 

tiers. Cela booste la créativité de notre lauréate de cette année. Elle recherche des solutions peu 

conventionnelles, et les trouve dans la Région trinationale.  

Pourquoi ne pas ouvrir une filiale de l’université de Bâle à Weil am Rhein ?  

Ou mieux encore, sur le terrain désormais libre de l’ancienne centrale nucléaire Fessenheim ? De 

cette manière, les instruments de financement pourraient continuer à fonctionner et Bâle serait 

préservée de la fuite des cerveaux. Une solution pragmatique et peu conventionnelle, à l’image 

d’Andrea, qui lutte pour l’ouverture des frontières, physiques et mentales. 

Andrea – sa vie privée dans la métropole trinationale 

Andrea apprécie de vivre dans la Région trinationale. C’est à vélo qu’elle découvre l’Alsace, le 

Markgräflerland, le bassin de Bâle, dont elle retrouve en premier lieu les similitudes, les histoires 

d’un passé commun. Lorsque les excursions aux alentours ont dû s’arrêter en raison des mesures 

covid, Andrea, comme tous les frontaliers passionnés, a été particulièrement touchée. La nuit de la 

réouverture des frontières, elle est allée seule à vélo au poste de douane pour vérifier le bon 

rétablissement de la liberté de mouvement dans notre région métropolitaine. Andrea en est 

persuadée : tout comme le virus ne saurait se cantonner à une frontière, la résolution des crises et 

des défis à venir dans la Région ne peut passer que par une perspective commune trinationale. 

Aujourd’hui Andrea Elisabeth Knellwolf reçoit le prix d’honneur Bartholdi. Elle est récompensée pour 

ce qu’elle a accompli jusqu’à présent, pas pour l’œuvre de sa vie. Car je suis sûre qu’il y a encore 

beaucoup à venir. 

En ce sens, il s’agit d’un prix pour l’encourager à poursuivre son engagement à venir avec autant 

d’esprit, de motivation et d’énergie. 

La Région vous remercie ! Félicitations ! 

 

Dr. Kathrin Amacker 

Présidente de la Régio Basiliensis 


